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~ CHAPITRE XVII '

Prière sacerdotale de N. S. Jésus-Christ à son Père: Il prie pour lui-mêl1le (rr. 1-15).-"
Il prie pour ses apôtres (rr. 6-19). - Il prie pour toute l'Église (r'. 20-26).

. '

1. Alnsipàrla Jésus, et, les yéux 1. Hœc locutus est Jesus: et su-
levés au ciel; il dit: P~reJ tiheure est hlevatis oculis in cœlum, dixit : Pa-
venue, glorifiez votre Fils, pour que ter, venithora, clarifica Filiùm tUliIIi,
vtJtr~ Fils \'o\1s glorifie; ut Filius tuus clarificet te :

~. Comme vous lui avez donné 2. Sicut dedisti ei potestatem omnis
puiseaoce sur toute chair, afin qu'à carnis, ut omne quod dedisti ei, de t

1
on dit aveè beauèoup de juslesse (Bengel, elevatis ocutis in cœlUm. Ce geste conve-
Gnolhdn, h. 1.): Sans prendre nulle part le nait m~rveille1is~ment àla circonstance, car il
ton dogmatique\ elle touche à divers points marquait une confiance filiale, la certitude
très importants pour la théologie. Voyez d'être ex4ucé. Cf. vI, 5;xr, 41. Quel contras-
Corltly; Gomment. in Evang. S. Joannis, te avec l'attitude tle Jésus à (?6ethsémani dans
pt "13 et s. d@ la 9,8 I!tlit. C'est aussi une quelques instants! Cf. Matth. XXVI, 39. Au
tllognifique oc prophétie de l'avenir de l'E- lieu de È1t'ijpô (flqcepta), les manuscrits N, B,
gll~e, soit dlil1s le temps, soit dans l'éfer- C, D, etc., lisent È1t&pcxç, comm~ la Vulgate.
nilé)J (H!llIeberr), tout cH qtlè Jésus-(;hrist - IJixit: au milieu du silence ému de~ onze
demande IJans sa prière devant infnillibl~- apôtres. - Pater. « Abba » (Mllrc. XIV, 36;
mèftt se r@alls!!r. Que penser du rationa- Rom. VUI, 15; Gai. IV, 6), tel fut le pre.
liste BrelsehneÎder, qui; dans uri mouve- mier mol de la priè1'e du Sauveur, làquelle
Il1e~1 de hainej a osé 111 qllalilier de oc oratlo est en realité constamment la prière d'un
frigilla, dogmatica»? Il suffit de répondre fils à son père. Nous le retrouverons cinq
p!\r Î!I pàrole exqlIise de Cornelius a La. autres fdis: r1. 5, 11\ ~1;24. 25 (deux fois
pide : « Ultima et quasi cygl1ea oratio; avec une épithète, rr. 11 et 25). C'est àussi
idl!oqlle plena dulcedinis, amoris et ardo- le premièr mot dé la formule d'intercèsRion
ri!! », N'6ubliot1s pas d'y remarquer l'accent que I~ Seigneur nous a laissée, Matth. VI, 9.
tr'iomph!ll qui s'y fait c!Jnst!lmm,ent sentir. - Venir hora ('~À'~Àv6ô'l, au parfait). La voilà,
C'est la continuation dè la lière parolë cette heure depuis si longterhps anl1ohcêe
« Confidite, ego vici mundl1m » (XVI, 33). (Cf. Ii, 4), et prl\parée par les crise;; multi-
PliS le moindre sentiment de crainte et d'an- pIes que le disciple J'i\ln-aimé a exposéës avec
g6iEse, la plus admiraljJe fidélité. - ClarificCt

ta prière sacerdotale Re divise spontané- (50;cx.ro'l) Filinm tuum. Le 1. 5 dira de
mênLen trois parties: Jésus prie d'abord quèlle manière Jésus soùhaite d'être glorifié.
pollr lui-même, r1. 1.5 j il prie ensuite Notez la toUrnure grecque aov TO'l v?O'l. Le
poUr sel! apôtres; i}rt. 6-17 j et pour toute pronom I3st mis en avant comme Un tout
sOl1 Eglise, f 'Ir. 21J-26. L'idée do!Ilinan~e, pùissant motif. Votrè fils, dont la gloire doit
c'est la gloire de Dieu, procurt!e par le Fils vous être si chère. Il eût été beaucoup moil1s
d~ l'homme et par ses disciples, expressif de dire: Glorifiez-moi! - Ut (le

grec des éditions ordinaires intercale UI11{~\,
l' Jêstis pItt! )Jo\ir ltii-lhêtllê. xVll, 1~5; Il et », omis pas I\!s meillljUr~ documents, N,

Ai B, C, 'D, etc.) Filius tUU$ (cette fois:
11 demllrld~ à DII!U eë qu'Il a ~! bien mê- 0 v!o~ Ir~v) .I1{!:Jfffi~et t.~. Voyez, sur cette

J'lll1 ~ 111 glorification après tant d'l'preuves. r~èlprocllé d~ glorlfihatldn, XIIt, 31, 32 et
AYllht ét~ â ln l\êln@\ Il !!st jUste tju'll soit à le commentaIre. .
l'HOl)n~lIr. 2 ""- Ce 1'etset l'iSt étroitement Uni au

01}111: ~Vlt. ",-,1. "'- Là premifjrê mo~tié ~r~cètlent : il ~xp\lque eh qtiO~ et de qtlelle
d@ t!1! vêl'~êt rul'tfi~ lltlê pêtlttl 1III1'6dtitltion mllt1If!:t'i! le Pere s~ra glorifie par le ~Ils.
hist(,rîque, fIlet"\! JI! ~UI1Ylt~. - ffmD loëû'- - ~t~ll' : 1{a6fJj~ @ttUI'~~t tilt iJ~t ~"dr~Jt â
tu:! r.~t Jes'/J,.~. Oli ditait qu~ le l1!1tI'Rtel1r (! slqulrl!JttI; ttt1!\flcttltII1Jdl!U1 j) ;~ ~tl !fUI!,. at-
'combineÎci fous les TCXOTCX )s).,&À"/)1tŒdeNotre- tetldu qUe. J~sUs tire UnI! d~dt1cuon du rôle
Seignt'Ilr qu'il a !Inférieurement relatés. Il qui lui il été confié relativement. aux hom-
y ajoute cette note simple et sublime ô et mes. - Dedîstî : i:5w1tcxç, au parfait, marque
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tous ceux que votis,1ui àvez donnés il
. Matth. 28. 18. do~ne)a vie é~erqelle., ,.

8. Hœc est autem vIla œterna : ut 3. Or la vie eternelle c est qu Ils
cognoscant te, solum Deum verum, vous connaissent, vous seùl vrai Dieu,
et querri misisti Jesum Chrislum. et celui que vous avez en.oyé, Jésus-

Christ.
4. Ego te clarificavi super terram : 4. Je vous ai glorifié sur la terre,

un dOl1 qui a étéaécordé k tout jamais. Cf. Iltj netlts ; et ièl, Il'lititJ fa!;J6\1 flltJs sp~eliit~, une
35. "'"- Potestatem omni,ç carni.\'. La cons- science ba!!~é sur la toi. - L'objet de bette
truction est extraordinaire. Cf. Matlh. x, 1; col1t1~isSatlt~ est double: d'abord Dietl le
Marc. VI, '7. Sur l'hébraïsme « toute chair ~, Pèrè'j il! .\:(jg.um Deum vèrum (..0'1 110'10'1
'\!J~-'~j pour désigner le genre humliln tout &À"I]Otv!Jv 0&.6v), « l'utiiqut' vrai DieU », le seul
entier envisagé au point de vue de ses infii'- etl qui. s~ y'êrifie l'idéal contenu datls te mot
mités et de son caractère péi'issablt1, c6m- 0&'0" pa!' oppo~itjt1n aux faut dleut du pa-
parez les passages Gen. VI, 12; 19; Ps. LXIV, Ranisttlê,""'- En Sêcond Jieu, N.-'S. Jésl1s-
:'i; CLXIV, 21; Is. XL,5! XLIX, 26; LXVlj 16, Christ lui"ffiêmê: ~t q1tênl misÎkti... La
28' Jer. xu, 12, XXXII, 25; XLV, 5; Ezech. vraie éôftnàissanè~ de D!ëli d èst d~sorrnais
xx: 48; XXI, 5; ~oel, u, 28, etc. Elle n'appa- éhrétierirlt!, et irltli~solhbje!ftetlt llnië à la
rait qu'en ce passage du lluatrième évangilé, cotlnâlssanêe dé Jésug-Christ )j, Schanz, h. 1.
où elle rapp~lle la câtholicitê du t'oyaume Lt)s Ariens n'ont pas manqué de dire qu'en
rie N.-S. Jésus-Christ. ~ fit (~'IIt) : btit pour se distinguant alhsi de «( l'uI1lqué "l'Iii Dieu )J,
IlJquel Dieu a donnl\ au Verbe incarné uh Jé~rls rèntlhçait Var là tf11!ri1è à rev~hdiqUer
pouvoir si UI1i~Brs~l. -'" Omne Ijuoridet!:is!i la hatüre rtivihe. 1>o~!' les mi~Ut réfUter, S.
ti est un nomInatIf absolu. Le neutre (1tœv ,,) AU~IiStfn, 5. AmbrO1Sej S. HJ:iire, S. Tho-
ap~uie encore sur là totalit~ des pouvtiir~d.B mas, etc., dtlt ëu recours à Une in\"ersio,?
Jésus: les htlmmes, SBS sUJet~, sont ccln~ldE!- «Ordb ;cetborum est: Ut te et quem mI-
rés comme f~rmant une masse idéale. ~ sisti Jesutri Christum côgnosèl1l1t stllum DeUn1
Det: 6wlr"l], ou mieux, peut-être, 6wlrz, au fu.. verum» (8. Aug.). Dé la. sorte, IlJs mots
tur. La lèçdn est incertaine. Ei,S', al! tnasclJ- «s/)lum Deum vet'Um» retombBraiettttbtit en-
lin pl\lriel, altBrnB avec le neutre sll1gUlier seinblestir «te» BI. cc Jesun1 Christtihi.&. Mais
o. Notre-Seigneur a. reçu Irs hommes commB il n'est pas nécessaire d'àvoir recours à ce
Ul1 tout; il leur donne individtielleluent je moyen tant soit peU arbitraire, car la seule
s:ilut. Cf. ITf, 6; VI, 37. Aùtre nuance: ja Inanièl'è dont le Sâuveut' s'âssoéie à Dieu

. I:luissanr,e de Jésus-Christ s'étendra sur toute dans totit ce pas~1jltè démontre qu'il est Dieu
chair, c:'est une souveraineté aussi l'tendue lui-ltlêlne. Cf. t Cor. vtu, 13: cc Nobis...
que posl?ible; et pourtanf,ilnecommllnlque ufluscstDeus, Pl1ler, ex quo omnill, et hos
la vie éternelle qu'avec une cert~ine r~;;erve, in ilIum; el linus Dominlis, Jesüs Christiis,
!'~ulement à ceux qùe le Père lu} a donnés. per quem oinriiit, et tltis pei' iPsuril ». Dir:i-
C'est qu'il J à des hommes qUI, par leur t-Otl queS. Pàlilj en ténànt ce la!Jgage, nlitit là
fatlle, ne participeront point au. salut..~ djvinit~ de JésUs-'Ch!'ist? - Jesuln.Ch:i.~tunt,
Vitam œternam. S; Jean mentIon rie bIen 'I1jlrdv'/ X~ltrtov. C'est le sl!ul endroIt ou Notre-
soUvent cette vie. Cf; tIt, 16; v,24j VI; 47, Seigneul' ép désigné ainsi lui-hiême par ce
54' XTU, 5,12, etc, double nOm (1(;1 ntlm dé la persbhrieet cèlùi de

3. - Hœc (~\J"'1, en avant d'une m~nière j'emfjldi; voyez l'Evatlg'. B!!lon S. Matthieu, p.
très solennelle) est autem vita.., «Voici elt 38. 44)j qui devait être bientôt utllversellement
quoi consiste j) cette vie. Jésus indique ce adopté, -'- Sublitttë défiriitidtl de la vie chré-
qu'Il entend par la ~ro.~ Cttwv'b;, afin ~e ffi.on- tjenn~: conhaîttc Dieu et JésU!!-Clif'ist, et
trer pàf' là rnêmll q~"ls . rapports .11 e1t18te aussi les go1:lter par l'art1tJl1r en lnêti1ê teiil~s
en,trc elle et la glorlflcatloh du Pere et du que lès connàitre pür lit fd!, car il ne s'agit
Ii'ils. - Ut (l'tvœ de la tendàfiCej du ~ut il. pas seulement d'une scletlce théoriQue et
réalIser) cogno.ycànt (ytvtDIrXOUlrt. aupreseht, froldll. 'H \J1tœp~lt 'ftjç ~""1i. È1I """~ 'ffJ1J
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j'ai consommé l'œuvre que vous m'a- opus consummavi, quod dedisti mihifez donnée à faire. ut faciam. '

5. Et maintenant glorifiez-moi, 5. Et nunc clarifica me, tu, Pater,
vou.s Père, en vous-même, de la apud temetipsum, claritate quam
gloIre que j'ai eue en vous avant que habui, prius quam mundus esset,
le monde fût. apud te.

6. J'ai manifesté votre nom aux 6. Manifestavi nomen tuum ho-
ho~mes que vous m'avez donnés du minibus, quos dedisti mihi de mu~-

--

le glorifiera lui-même. Toutefois, il se place du y. 4 : ils rappellent le majestueux pro-
Ii un autre point de vue, puisque en ce mo- log!!.." I. 1. - Claritate quarn habui.
ment il envisage sa propre glorification comme Dans le grec, ~ (pour -1)'1, A cause de l'attrac-
le résultat du courageux accomplissement tion) e!xo'l, A l'imparfait, «que j'avais », ce
de sa tâche, tandis qu'aux }t't. 1 et 2 elle lui qui marque mieux la continuité perpétuelle
ap,pa~alssait comme la préparation. 'd'une de cette glorieuse possession.- Priusquam
miSSion à remplir. - Ego te clarificavi. mundus esset. C'est-A-dire, de toute éter-
Remarquez le rapprochement emphatique nité; voyez la note de J, 1. - Apud te,
des deux pronoms. En outre, plus haut ('t't. 1tœpil. ao! : au sein du Père, avant l'Incarna-
i et 2) Jésus parlait de lui-même d'une tion. Deux opinions se sont formées parmi
manière indirecte {« ton Fils »); main- les exégètes catholiques tcftlchant cette re-
tenant il parle â la première personne quête de N.-S. Jésus-Christ. D'a;>rès les
«< moi»). - Super terram : par une uns, c'est sa gloire même de Àoyo, éXaœpxo"
vie de sacrifice et d'amour. Il est tou- laquelle avait été « exinanita» par l'!ncar-
chant de voir Notre-Seigneur faisant ainsi nation (Phil. II, 6), que le Sauveur rede-
valoir ses droits au triomphe du ciel. «Quasi manderaIt ici. Suivant les autres, le privi-
debitam sibia Patre mercedem clarificationem lège réclamé par Jésus ne concernait que
suam petit; se eam jam meruisse, Patrem sa nature humaine- « Humanitatem hanc
prius clarificando, et opus consummando meam clarifica, exalta, glorifica claritate
quod sibi perficiendum tradidisset; jam fe- digna Filio Dei, quàlis ego St1m; et da ut
cissequod in se erat ; faciat ergo Pater quod claritas et gloria quam ego ut Deus ab
in ipso est, clarificet », Maldonat. - O/lUG ooterno tecum habeo, communicetur et ex-
conGummavi. Tf1 ËpyO'l, avec em phase: tout tendatur usque ad carnem meam ». Tolet.
le plan divin relatif â N.-S. Jésus-Christ, à Cf. S. Jean Chrysost. Nous préférons ce
sa vie et â sa mort. Cf. IV, 34. Ce plan est second sentiment. Ce ne sont toutefois que
ici contemplé dans son unité admirable; des nuances. Pour la réalisation de cette
comparez v, 36, où l'emploi du pluriel en prière de l'Homme-Dieu, comparez Phil. II, ,

exprimait les détails multiples. Au lieu de 9; 1 Tim. III, 16; Hebr. 1, 8 et 13; 1 Petr.
È..eÀe!c»aœ (la Recèpta, de même que la Vul- II, 22. 1
gate), les manuscrits N, A, B, C, ont le par- . .
tici pe ..eÀetwaœ, «( ayant accompli »), qui. rat- 2 Jésus prIe pour teS apôtres. XVII, 6-19.

taché à È50çœaœ, montrerait mieux de quelle Jésus,aprèsavoirpriépourlui-même,inter-
manière spéciale Jésus a glorifié ici-bas sIm cède pour ceux qui devaient être les continua-
dIvin Père. Dans tous les .cas, l'aoriste est teurs de son œuvrE1. Qu'ils soient sai()ts, en
de nouveau une anticipation. Cf. XVI, 33. Le vue de leur mission si sainte! Cf. 't't. 11 et
Rédempteur voit son œuvre, et aussi le bllt 17. La supplication proprement dite ne
de cette œuvre, comm~ des choses actut'lle- commence qu'au.'t. 9. Auparavant, 't't. 6-
ment achevées. - Quod dedi.çti (5é5c»xœ, 8, Notre-Seigneur «assignat rationes oran-
au parfait) mihi ut facerem. Cf. v, 36 et le di Il (S. Thomas), et ces raisons se ramènent
commentaire. Jésus n'avait pas choisi, il â deux principales: ce que les apôtres sont
avait simplement obéi. - relati vement au Père ('t't. 6b-7, 6a forme

5. - Et nunc (solennel) : maintenant une courte transition); ce qu'ils ont été re-

que mon rôle terrestre a pris fin, rôle de lati'lement au Fils ('t. 8).
[ouffrance et d'humiliation. -:- Clarifica 6. - Manifestavi, Ècpœ'lÉpc»aœ : j'ai rendu
me tu. Les pronoms sont encore emphati- visible. Cf. l, ~1; II, 11; VII, 4; XXI, 1. Ce
quement rapprochés, mais le second est le verbe correspond â «clarificavi, opus con-
Vlus accentué. A ton tour, en échange. Et summavi» des versets précédenls. - No-
la douce appellation Pater vient insister men tuum est un hébraïsme pour « te, na-
avec vigueur. -Les n1otsapud temetipsum turam tuam ». - Hominibus q1l0S dedisti
(1tœpit. àeœu..'Ï') sont opposés â «super terram» mihi. L'article..ot, insiste surcètte idée,à sa-

~
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do. Tui erant, et mihi eos dedisti: milieu du monde. Ils étaient à vous, et
et sermonem tuum servaver\1nt. vous me les avez donnés, et ils ont

, gardé votre parole.

7. Nunc cognoverunt quia omnia 7. Maintenant ils connaissent que
quœ dedisti mihi, abs te sunt. tout ce que vous m'avez donné vient

de vous;
8. Quia verba quœ dedisti mihi, 8. Car je leur ai donné les paroles

dedi eis : et ipsi acceperunt, et co. que vous m'avez données, et ils ont
gnoverunt vere quia a te exivi, et connu véritablement que je suis sortj
crediderunt quia tu me misisti. de vous, et ils ont cru que vous m'avez

envoyé.
9. Ego pro eis rogo : non pro 9. Je prie pour eux. Je ne prie

mundo rogo, sed pro bis quos de. pas pour le monde, mais pour ceux
disti mihi, qui à lui sunt. que vous m'avez donnés, parce qu'ils. sont à vous.

voir que Jésus n'a pas communiqué ses révéla. sent: ccs choses sont ct demeurent divines.
tions célestes aœ- premiers venus d'entre 8. - Quia... De quelle maHière les dis-
les hommes, mais à ceux que son Père lui ciplf's sont parvenus à reconnaîtle que tout
avait spécialement choisIs. Cf. yy. 9, 11, était divin dans leur Maître. - "erba guœ
22, 24. - De mundo, È1< ..00 1<oalJ.ou. Çf. dédisti mihi: ,,?J. P"tÎlJ.cx..cx, au pluriel, alter-
xv, 16 et l'explication. Les apôtres aussi ne avec,j Àoyo" comme en plusieurs autres
avaient appartenu au monde coupable. - endroits. Cf. y. 6; v, 38, 47, etc. Ce sont ici
Tui erant, aot 'iacxv. Pas seulement d'une les révélations en tant qu'elles tombaient
manière générale, comme tous les hommes, une à une des lèvres du Sauveur. - Dedi
mais d'une façon très spéciale, à cause du eis : le Père ne les lui avait données que
choix dont ils avaient été l'objet. Jésus re- pour qu'il les 1ransmît aux hommes. - Et
viendra dans un instant (y. 9) sur ce trait, ipsi receperunt. Dans le sens de recevoir
pour l'n faire un pressant m()tif de sa prière. avec foi. Cf, Ill, 11, 33; XII, 18, etc. - Et
- Et mihi eos dedisti : et c'est au mo- cognoverunt (~yvlUacxv, à l'aoriste cette fois.
ment de cette donation que le Sauveur lui- Cf. y. 7) vere. Adverbe em~hatiqlJe : la foi
même avait élu les Douze pour ses apôtres. des apôtres fut vive et solide. point sellle-
Cf. VI, 70; xv, 16. Voyez aussi les pas- mo'nt Ii la surlacc. - Quia~te exiv", 1tCXpà.
sages VI, 37, 44, 66; x, 29; XVIII, 9, qui aoO È~'iiÀeov. Ce, mllts désignent l'origine di-
nous montrent également le Père condui- vine de Jé,us. Cf. XVI, 28. Les suivant8,
sant'les hommes à son Christ, ou les lui don- quia tu me misi~ti, se rapportent à son
nant. - Et sermonem tuum (..ov Àoyov trOU, rôle de Messie. Le chang, ment des verbes
paJole qui ne diffère pas de celle du Fils, Icognoverunt d'"bord, puis crediderunt),
et qui est transmise par lui) .~ervaverunt: est à rem:Jrqllèr. Ayant reconnu, les apôtres
..eT"tÎp'i1<cxv au parfait, pour décrire une vigi- crurent; la ~ciellce les conduisit à la Joi:
ante attention (c'est le sens strict de "'ipé'w) NOIIS 8VOI,S trouvé l'ol dre inverse au chap.
et un fidèle accomplissement dans le passé. ,1. t. 70.
Obéissance très méritoire, parce qu'elle 9. - Apris cette « captatio benevo-
était tout à fait .libre. Cf. l, 11, 12; III, 18, l'ont le », destinée en quelque 'sorte à mté-
19; XII, 47,48, etc. re~8er Dieu!e père 8UX apOlles, Jésus passe

7. - Heureux effets produits chez les apô- àl'interression prop erJ1ent di'e, yy. 9-19.
tres par l'acceptation obéissante de la parole Il expo-e en ter me.; tout à la f,)i" bien déli-
de Dieu, yy. 7-8, - Nunc :..Ies choses étant cats et bien VIgoureux le grand be,oin qu'ils
ainsi. - Cognoverunt, EYVW1<CXV. Littérale- ont des divins secours.' - Ego Ce majes-
ment: ils sont arrivés à connaître; par con- tueux pronom revient fréquemment dans
séquent, ils savent. Cf. y. 3; v, 42; VI, 70; les chaptrps XIV-XVII, - Pro eis rogo
VIII, 52, 55; XIV, 9, etc. - Quia omnia (Èpoo..w). « Eis » est aussi accentué. « Qu'isi
(mot accentué) q1iŒ dedlsti miki... L'œu- dicat: Pro bis rogo. qui tales sunt quales
vre entière de la rédemption, considérée modo descripsi ». Maldonat. - Non pro
dans ses nombreux détails; tout le mmis- mundo royo. Pour eux, et non pour le
tère mes!!ianique du Seigneur Jésus. - Abs monde incrêdu'e. Evidemmrnt, on ne saurait
te (1tCXpil. '100) su~t. Nctez l'emploi du pr~- entendre te, paroles d'un refus abHolu de
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10. Et tout ce qui est à moi est à 10. Et mea omnia tua sunt, et
vous, et tout ce qui est à vous est à tua mea sunt : et clarificatus SUffi in
moi, et j'ai élé glorifié en eu~. eis.

11. Et ~~j~ je ne s':Jis p1QS dans 1!. Et jam non SUffi in mundo, et
le monde, ~~ e~~ ~OQt d~QS le mo1:lde" ,hi in mu!1do sun t, et ego ad te venio.
et moi je vais à vous. Père saint, pon- Pater sancte, serva eos in nomine
servez qa1:ls votre no.n ceùx que vous tuo, quos dedisti mihi : ut sint unum,
m'avez donnés, ~fin qu'ils so~\3nt U1:l sicut et nos.
co~me pous.

,

prier pour le monde, et IQur se~s ~ été ~QU- plus en plus touchante. Ses courte~ pqrases,
vent ~xîli~ré q;lns le~ app\ica~ion~ mJ'$t\o qu'entreGoupe l'émotion, sont simples et
ques qu'o~ en a faites. N.-S. Jésu;s-C~)ri~~ gran~io~es. Ap~è,s ~voir dit.à.sonPère que
n'exclut pas le monde de ses suppllc~tlons, ses discIples merI\aIent sa dIVIne protection,
pas pius qu'il ne l'exclut des mérItes de sa Jésus signale maintenant les circonstances
mort. Il nous a r~command~ qe ~rj~r pÇ>~!" q~i la. 1'~I:!c~aient.néces~~ire. Vq~ci.qu'il va
nos ennemi", Matth. v, 44.4:J, et Il n'a pas les quItter, les laIssant seuls au milieu de
manqu~ (Je jomqre l'exe~Jple ~u pr~!:ep\e, nombreux dangers. -- E't jam no~ s~m in
Luc. ~XIII, 34. $t même, paliS U\1 Instant, mundo. Il a si peu de tel{lps à vivre, qu'il
il priera directemen~ polIf le ~Qnda ('t. 23). peut regarder SQ~ séjour sur ~a terre CQmme
Il e~ploie donc c~~te furme de langa.ge afin ayant déjà pri~ till. - Et hi i~ mu~do
de \'u~~ux car;l[;~~ris~r, q~ ~ieux ~eltre SalIs s~nt. Eu~, ~u contraire, il!' demeurellt 4ans
Jes reg;irq~ et SQl\S l'aff~çtio~ d" Pèf~, ses ce ~onde postile et corrQ~V!l; car le mQ-
discip!es qui ét~lel1t l'objet spéciîl\, e~cllIsif, ment l1'est p.~s vel1U pour I1U~ P';iCCOWP~-
d~. s~ suppli.catlo~ aq momel1t ~ttuel. Mon g~er leur Maî\re. Cf. XIII, 33, 36-37, etc.
Pèr&, regardez-les; C'I1~t uniq!le~ent sur eu~ - Jj!:t ego (accentUcf,) ad te ve~io. Sans
que j'attire votre attention . l'"j\ur~ présente. doute, c'es~ bopheur et gloire PQ!lr Jésus- Sed prokis q~os qedisti mihi; ces Inot~ de remo~ter ~u ciel ; m~is son Illcode d,'ac-
encore ~ont fortement ~~cent!lés. - Quia tion SUr ~es ;lpôtre& sera n~cessairement
tuî sunt. Gf. y. Q e~ le ço~me\ltaire, QuQi~ changé par la séparation. Remarquez les
q!l~ dQ~!i\é~ à Jé~us-l-hri~t, ils pe~eUcr~nt la trois « et », qui juxtaposent et coordonnlJnt
propriété du fère, qui ne PQ\lrra ~oi.ns f~ire simplewe~t les propositIons, à la manière
que de b!i~\r et pr()~éger Il le$ ~iep~ )). hébraïque. - Pater sancÇe, 7t.x"EP r1YIE. ~I

10. - E~ mea Q'l!I'41a (t& ~I!-OI 7t.xv,cx, ~vec y a dans cette appellation un argUcm~nt très
beaucoup d'emphase) tua sune (f!OI èa.,~v). fort, quoiql\e tacite, po!lr obtenir qU col-
Quoiq\le exprl~ée ~°\I:~ u~e forme générale, lég~ apostoliqlIe une grâcè spécial~ de sanc-
et p~r un. ~}e!ltl;e très sjgl1i.ficatif, c~tte P\!~sée tifica\~on. Cf. 't't. 17 ~\ il). -,- S~1;va eo~
se rattac4e étrQitewent à ~a pr~çédent~, (,,~p'ljaQv ~v"9.J.). C'est ~a substance même
« gui~ tui SU\lt », 't. 9. J!isus ~e\ ~~ re\jef de la prièr~ qui app~raît enfin. QUce l)je!l"
le premier ~otif pour leqqel DieUc doit ex~u- d'abord, préserve le~ apôtres çie la co"ta~
cer sa prj~re et secourir les apô\res ; ceux-ci gio~ du mo~de; q!le son regarq p~te~'uel
n' appartienpent pa~ ~oins ~u Père qu'aq veille con8taIllc~ent s!lr e\l~. Eux-~êwes
Fils, tout étant commun entre les per~Ç>n- n'ont-il pas « gardé ~ la Pi\~'ole du 1>ère ('t.
nes diviI:les. - F;Ç tya 1}lea SUrit (simp~e- 6)? - ln 'li,ominf/ ~~o. (:;e nom béni, par
m~nt : 1t~1 ,,& aèx ~!!'&) : par réciprocité. L'é- leqlIel Notre-Seigne\1r avait protégé jusqq'a-
nergie du lai gage ~:;t ~tonna\lte. - Et cla- lors ses disciples (y. 12), es~ envisage ici
rzfiçatus sum in ei~. A\ltre ~otif d'une co~m~ up domaine sû~' el ~acfé, dans lequel
bienvelll~nte « exaudi\io /) d~ la part du on vit à l'abri des pièges du monde.-
Père: J f,~us a ~~~ glorIfié en e\lx. Co~me Quos dedisti miki.~;i Recepta a Ucne leçpn
ail~eur~, le parfiJit o.iJoçîAa/.1cx\ dépeint la chose identique: 00. okoOJ1t.x. fLO\. Peut-être vau.,
dans l~ dowaln,e q~ p~~sé, tant j\\J~ ~~ra sû. dr~~~-il mieu~ adopter 11\ vafia~1e de~ ma-
r~m~nt açco~plie. Le ~auveur av~,\ con- Iluscrit& N, A, B, G tJt de que;lq'Ie~ Pères:
fiance e~ se~ çI\~cipl~s, waJgré la lJéfa.iIIi\~ce ':' (scil. àvq!!,~"i aov) oÉoOJ1t.x. {10~, « pom~n
q~'i, ~~nait de p~'~d~re (XVI, 32). E~ réalité, qUqq dedisti roihi manlfestandum J. - Ut
il§ l'on~ glorifié d~ leUcr ~ieux, ~t ils deme,\. si~Ç U~1tm (EV, neutre énergique. Cf. xQ,
rent des njon"ments à ja~ais vi~Qnts en, ~Q~ 3Q et \~ ncote). Tel est le ~qt ~p vue duquel
honcQcw. le ~auve~\, 41:~Qnqe spécialement 1a VfQ-

~1. """' J.a prière du Si\~,eUI' !levienl de " tecti~n.qu r!.~e.s!lr !~s apôtres: qu'il y ~jt

.
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12. Cum essem cum eis, ego ser- 12. Lorsque j'étais avec eux je les
vabam eos in nomine tuo. Quos de- conservais en votre nom. J'ai gardé
disti mihi, custodivi : et nemo ex eis ceux que vous m'avez dQnnés, et
periit, ni.'3i filius perditionis, Qt Scri- aucun «'eux n'a péri, hors l~ fils de
ptura impleatur. perdition, PQur qU!} 1'~~r~~Uf!J: fût

lnfr. 18. 9. PB. 108. 8. accomplie.
13. Nunc autem ad te vepio : et 1$. Et {llaintenant je vais à ':'0\15.

broc loquor in mundo, ut habe~nt Et je dis ceci étant dans l~ 'nQnq~,
gaudium meum iwpletuw in sewet- afin qu'ils aient e~ ~ux ma jQi~ cQm-
ipsis. plète..

14. Ego dedi eis sermonem tuum : 14. Je" leur ai donné votre parole,
et mundQs eos odio babuit, quia non et le monde les a pris e".haip~ parce
sunt de mundo~ sicut et ego non sum qu'ils ne sont pas du monde, comme..
de mull;~Ü'. je ne suis, moi aussi, pas dQ monde.

,
toujours entre les brebis du trol1peau mys- plantationem J>. Cette parole, pronopcé~
tique, même après la disparition du pasteur, tout d'abord par David. au suJet. de \a traqi-
une sainte et parfaite harmonie, analogue à son d'Achitophel, devaIt se reallser surtoqt,
celle qui unit les personnes divines: sicut d'après un ~ens supérieur et ,"oulu pil:r Di~\J.
et nos (N, A, B, C, D, suppriment la con- dans la trahison de Judâs. Jésus citeî'Ecr~-
jonction %CXI). Jésus ne pouvait ci~er un plus ture comme une sorte d'excuse: la ruine
admirable modèle d'unité. Cf. t.23, Le du traître n'est point sa faute; e\le reQtrait
pronom « nos» ainsi employé est une re- dal'ls ~e plan divin. . .
vendication aussi forte que possible de l'i- 13. - Nunc autem ('IU'l oÉ, transitIon)
dentité de nature avec Dieu. ad te venio : le temps présent, à cau~e de

12. - Cum esse m, cum fis (la Recepta la proximité de l'accomp~isse~ent. Jésus est
ajoute à tort: è'l T'Î' 1<oa!J.':'). Jésus continue en route pour le ciel. - Et hœc:TcxÏiTcx, avec
de parler comme s'il avait déjà réellement emphase. La prière du t.11. - Loquor in
quitté les siens: sa prière n'en est que plus mundo. C'est-à-dire, aval1t de quitter ~~
pressante. - Ego (emphatique) ,yervabam monde.- Et le Sauveur fQrmule sa d!!ma,nde
eos... L'imparfait marque une vigilance de ouver~ement, en présence de çeux; qu'elle
tous les instants. - Quos dedisti mihi. concernait, dans une intention toute ~pécial~
Même variante qu'au t. 11 dans les manus- (ut, r'lcx) : dans la connaissance de so~ inter-
erits B, C, L: .;; O~O"'1<cX, !J.Ot. - Custodivi, cession tout~-puissante ils ~ourront puis~r
è<pvÀcx~cx. Notez le changement de temps et une consolatIon perpétuelle et p~lfalt~.-
t!'expressions : <pvÀcXal1'" indique la protection Comme Vlus haut, xv, 11, les mots ga~dium
qui résulte d'un vigilant T'1pÉ"'. -Et nemo ,meum (t'~'1 J(cxpil.'I -r->t'l è!J.~'I) relJr~senten~ la
ex ei,y periit. C'est la conséquence heureuse joie de N.-S. Jésus-Christ lui-mê~e,Le bQn
du « servabam » et du « custodivi », Jésus Maître souhaite donc que ses disciple" jo"is-
ay~n~ une force di~i~e ~our défepqre,ce sent, d'une manière complète, de s9n. pro-
precleux dépôt. - Nt~1. fihum perdUt~!!1.s.. pre bonheur. La locut\on habea~t.., 1.mple-
Triste exc~ption pourtant, que le Sauveur tum (eJ(",at'l", nenÀ'1p"'!J.É'I"IJ'I, ~u parfait) est

; men,tionne avec une parfaite délicatesse, ~ar extrêmement énergique: ,
il taît le nom du coupable. L'expression 14; - Nouveaux motifs de la prière de Jé-
6 via, T'ij, àn"'Àelcx, n'est usitée que deux fois sus en faveur du collége apostoliqqe: il ~es
dans le Nouveau Testament: ici pour dési- accumule avec une force et une délicatesse
gner Juda~, et Il Thess. Il, 3, pour qésigner inimitables. Il vient de dire à so~ Père (yy.
l'Antéchrist. C'est un hébraïsme, quicorres- 11-13): Je vais quitter le monde; protégez
po.ndà«celuiquis'estperdu».Laparonomase mes disciples qui y restent. Il contInue
1u texte grec es\ à sjgn,al~r: o~oel, è~ CXVT,W'I (tt. 14-15) : Ce monde im~ie et IPéchan~
cxntf>ÀeTO e! !J.~ 6 vlo, T'j, cxn"'ÀetCX" - Ut Srr1.p. les menace; protégez-les. - Ego r;ter;t1.
tura (~ ypcx<p~, Cf. x, 35; XIII, 18) implea- (oÉB"'1<cx au parfait) ei$ sermonem tuum, Tay
tur. Notre-Seigneur fait allusion au Ps. avIlI, Àoya'l aov. Et ils ont accepté ~ve~ {oi çette di-
8 : « Episcopatum ejus ~ccipiat alter J> (Cf, vin~, parole, Cf. tt. 6 et ~. - {~'t mu~~us
Act. 1, 20) ; 011 mieux encore, au Ps. XL, 10: (antithèse avec «ego ».) eos od~o kabuzt :
« Homo pacis meœ, in, quo .speravi, qui ede- è!J.la'1ae'l à l'ao~i~te. Aussitô,~ le m~nde les ,a
bat panes meos, magmficavlt super me sup- couverts de hai~e, ~arce qu lis avaient adhe-

..~ '
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.1D. Je ne demande pas que vous 15. Non rogo ut tollas eos de mun-
I les ôtiez du monde, mais que vous do, sed ut serves eos a malo.

les préservieg du mal.
16. Ils ne sont pas du monde, 16. De mundo non sunt, sicut et

comme je ne suis, moi aussi, pas du ego non sum de mundo.
monde.

17. Sanctifiez-les dans la vérité. 17. Sanctifica eos in veritate. Ser-
Vou'e parole est vérité. mo tuus veritas est.

18. Comme vous m'avez envoyé 18. Sicut tu me misisti in mundum,
dans le monde, je les ai aussi envoyés et ego misi eos in mundum.
dans le monde.

19~ Et pour eux je~ me \ sanctifie 19. Et pro eis ego sanctifico mei-

ré à l'enseignement divin de Jésus. - Quia les disciples ne saurait s'appliquer à Jésus-
non sune de mundo (S1< ..OÙ 1<6a(J.ov). Cf. xv, Christ lui-mênle: plus bas ('YI. 19), qualld le
18, 19. I..e monde les a envJsagés comme des Sauveur dira qu'il se sanctifie pour les siens,
apostats. - SiCU1- et ego non sum... Rap- une telle interprétation cesseraIt évidemment
prochement bien louangeur, mais aussi tout d'être exacte. Les autres (d'après S. Jean
à fait instructif pour les disciples: leur éloi- Chrysostome, Tolet, Maldonat, Luc de Bru-
gnement du monde devrait, b'il est possible, ges,etc.) prennent le mot « sanctifier 1> dans
égaler celui de Jésus-Christ. l'acception qu'ù a en divers pass~ges de

15. - Aprè~ avoir fait valoir les princi- l'Ancit'n Testament: mettre à part pour un
pales raisons de sa demaHde (( Serva eos 1> ministèl'e sacré. Cf. Jer. 1, 5; Eccll. XLIX,
('YI. 11), le Sauveur la réitère en la dévelop- 7; II Mach. l, 25. C'est le vrai sens, croyons-
J'ant. - Non rogo (OV1< Èf"""w. Cf. 'YI. 9) ut nous; il est confirmé par le passage Joan. x,
loUas eos de mundo. Une prompte mort, qui 36 (voyez Je commentaire), et il englobe évi-
conduirait directement les apôtres au ciel, demment la premIère intocprétation lorsqu'il
serait le plus simple et le plus sl1r moyen s'agit des disciples. « Sanctifica eos P PlJut
dG les préserver; mais ce serait l'anéantis- donc se paraphraser ainsi: Séparez-Jes ell
$ement du plan divin. Leur rôlé consiste au vue de leur rÔle tout céleste, et munissez-les
contraire à demeurer dans le monde pour des grâces et des vertus nécessaires à son
en être le sel et la lumière, pour.le sauver. accomplissement. - ln veritate (È'I"'iI &À1J-
- Sed ut serves eos a mato. Cf. II Thess. 6.,'f avec l'article; le pronom aov, 'qu'on
III, 3, -~vÀlXaa.~'I &7C6 ..où 7CO'l1JPOÙ; ici, ..1)p.w lit dans la Recepta, est omis par les plus an-
È1< ..00 7CO'l1JPOO, ce qui est plus fort: que les ciens manuscrits). Non point « per verita-
apôtres soient préservés non-seulement des tem 1>, car la proposition Èv n'a pas ici le sens
attaques du monde, mais qu'il~ ne mettent instrumental; elle désigne l'élément dan!!
pas même le pied dans son domaine. llov1)poO . lequel il faut que les apÔtres soient placés
est-il au neutre ou au masculin? Question pour que leur sanctification soit produite, et
difficile à résoudre et qui partage les com- l'atmosphère de toute leur vie. - Sermo
mentateurs. Au neutre, il désignera l'em- tuus (Àoyaç ,) a6ç, la parole qui est tienne)
pire du mal, le péché. Au masculin, il re- veritas ,~sans article cette fois: Ta paroJe est
présentera le démon: interprtltation plus vérité)... Jésus ajoute ces mots afin d'expli-
conform.e à l'usage que S.Jean fait de ceUe quer ce qu'Il entendait par la vérité sancti,fi-
expression. Cf. 1 Joan. Il, 13 et ss.; m, catrice: c'était l'ensemble de la révélation
12; v, 18, 19, etc. qu'il avait prêchée lui-même, et que les dis-

16. - De mundo non sunt, sicut... Ré-' ciples avaient reçue d'une manière si
pétition emphatique de la seconde moitié croy~nte. Cf. 'YI 'YI. 6 et 8.
du 'YI. 14, afin d'introduire une demande 18. - La mission confiée aux apôtres ré-
positive, « sanclifica eos » ('YI'YI. 17-19), après clame absolument cette consécration divine.
la prière négative « serva eos 1> ('YI'YI. 14-15). - Situe tu me misisti... : dans le dessein

17. -Sanctifica (&Y'lXaov) eos. Expression de sauver le monde. - Et ego (pour « ita
Ri belle! Néanmoins, les interprètes ne sont et ego ») misi eos... : &7CéG...~ÀIX à l'aoriste,
pas d'accord sur la signification précise qu'il quoique l'apo~tolat.. dans le sens strict, n'ait
faut lui donner en cet endroit. Les uns, à la commencé qu'après la résurrection. Cf. xx,
suite de S. Augustin, de S. Cyrille, de S. 21; Matth. xxvm, 19. Destinés eux aussi à
Thomas, lui laissent le sens le plus ordi- convertir le monde, il est nécessaire qu'ils
naire et le plus large: doter de la perfection soient sanctifiés.
morale. Mais ce qui convient très bien pour 19. - La sanctification personnelle de

..
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psum : ut sini el ipsi sanctificati in moi-même, afin qu'eux aussi soient
veritate. sanctifiés dans la vérité.

20. Non pro ~is autem rogo tan- 20. Or je ne prie pas seulement
tum, sed et pro eis, qui credituri pour eux, mais encore pour ceux qui
sunt per verbum eorum in me ; doivent croire en moi par leur pa-

, role .
21. Ut omnes 11num sint, sicut tu... 2 i. Afin que tous ils soient un;

Pater, in me, et ego in te, ut et ipsi comme vous, Père, êtes en moi et moi
in nobis unum sint: ut creclat mun- en vous, afin qu'eux aussi soient un
dus quia tu me misisti. en nous; pour que le monde croie

\ que vous m'avez envoyé.
22. Et ego çlaritalem quam de~istj 22. Moi, je leur ai donné la gloir~

.
Jésus-Christ, autre motif qui exige celle des déjà sous les yeux, par antic~pation, la mut-
disciples. C'est une révélation toute sublime titude innombrable des 'chrétiens de l'ave-
que nous trouvons dans ce verset. Cf. x, :6. nir. - Per verb'um (0,& 'roi) Àoyov) eorum :
- Et pro ei.'1 (ouÈp (xv'rW'I) ego .~anctifico car « fides ex aurlitu». Cf, Rom. XI 14 et s.
meipsum. Les pronoms Èy':;, ÈIJ.(X'.J'rO'l, relè- La parole des apôtres ne devait pas différer
vent l'activité, la spontanéité lie la consécra- de celle de Jésus, laquelle reproduisait celle
1 ion de l'Homme-Dieu; il s'est séparé de de Dieu mêm<,. Cf. y. 8. - ln me est très
tout pour se dévouer entièrement à son œu- solennel à la fin de la phrase.
vre de rédemption. Bien pluR, il s'est offert 21. - Notr~-Seigneur passe au premier
à son Père comme une victime d'agréable objet spécial de sa prière pour l'Eglise; il
odeur, ce qui est la sanctification par excel- demande qu'elle soit fondé~ <,t qu'elle se
lence. Cf. Hebr. IX, 14, S. Jean Chrysost., maintienne dans une parfaite unité. yy. 21-
::3. Cyrille, <,tc. Le verbe W"piI, employé si 23. - Ut omneo\; unum (iv) si'nt. L'adjectif
souvent dans !'Ancien Te.stnment P?ur dési- 1tcXV'rE; est accen~ué. Tous~ .sans disti~clion
gner les sacrJfices, exprIme très bien cetle de temps et de lIeux. - SlCUt tu... ln me
idée. - Ut (r'l(x) Sintetipsi.,. Nous avons ici et ego in te. De nouveau (Cf. y. 11), mais
un commentaire des mots « pro eis Il : Jésus avec plus d'insistance, Notre-Seigneur pro-
montre qu'en réalité c'est pour les apôtres pose son Père et lui comme des modèles de
qu'il s'est sanctifié. Par sa généreuse obla- l'union qui doit régner entre les disciples.
tion il voulait obtenir qu'ils fussent eux- Sur cette« circuminsessio » divine, voyez
mêmes sanctificati (~y'(XaIJ.É'Iot) in veritate. x, 38 et le commentaire. - Et ipsi in no-
Cette fois, Èv &9.1j6E!'f sans article; d'où beau- hi.ç un'/lm (gv, omis par B, D, est suflisam-
coup d'exégètes ont conclu que le sens n'est ment accrédité d'ailleurs)... « ln nobis» est
pas lout à fait le même qu'IIu y. 17. Ils tra- le trait important. L'unit,\ entre chrétiens,
duisent : vraiment, véritablement; par op- pour être durable, doit être appuyée sur
position à une sanctification apparente, exté- Dieu et cimentée par lui. - Ut (~V(X : le but
rieure. Mais c'est peut-être faire ici trop de final) credat mundu.'1 quia lu me... (ce,s
cas de l'omission de l'article. deux pronoms sont fortement accentués). Le

monde est profondément désuni, car l'é-
3° Jésus prie pour l'Eglise. XVII, 20-~6. goisme, qui est à la base de toutes ses

démarches, ne peut prorluire que la division
D'abord très générale, y. 20, cette nou- et le schisme. L'admirable unité de l'Eglise

velll1 prière entre en.uite dans le détail des sera pour lui un phénomène saisissant, dont
grâces que Jésus désire pour son Eglise : il devra, malgré son incrédulité, faire re-
ce sont l'unité, yy. 21-23, et le bOJJheur du monter la cause jusqu'au divin fondateur
,:iel, y. 21. Les versets 25-26 forment une du Christianisme. Voy",z, dès les premier!;
conclusion. jours de l'histoire ecclésiastique, la réalisa-

20. - Non 1 ru eis... tantum. Les apô- tion de cette parole: Act. II. 46-47; IV, 32 ;
tres rappellent au Sauveur l'univers entier v, 1 t et ss. ; XXI,20. Comparez aussi 1 Joan.
qu'il veut sauver parleur intermédiaire; il l, 3. A côté de l'Eglise romaine toujours
étend donc nature'lement ses main~ sacer- une, les sectes s'émiettent chaque jour da-
dotales sar toute l'Eglise pour la bénir. - vantage et s," débattent dans l'impuIssance.
Pro eis qui credituri .~unt. Dans le gr<,c, 22. - Et ego claritatem... : ~'I oo~(Xv..
d'après Tes meilleurs docun1t'llls, 1:~pl 'rW'I Ce 11101 :l, reçu des interprétation'! tri!]; divf'r-
1tta'rEVl)v'rlùV au participe IH'ésent. Jé,;us a ses: 10 D'aprè;; S. J<,all Chrysostome, l':u.

EVANG. S. JEAN. - 21.
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que vous m'avez donnée, afin qu'ils mihi, dedi eis : ,ut sint unum, sicut
soient un comme nous sommes un. et nos unum sumus.

23. Je suis en eux et vous en moi, 23. Ego in eis, et tu in me : ut sint
afin qu'ils soient consommés dans consummati in unum, et cognoscat
l'unité, et que le monde conn~isse mundus quia tu me misisti, et di-
que vous m'avez envoyé et que vous lexisti eos, sicut et me dilexisti.
les avez aimés comme, vous m'avez. . .
aIme.

24. Père, ceux que vous m'avez 24. Pater, quos dedisti mihi, volo
donnés, je veux que là où je suis ils ut ubi sum ego, et illi sint mecum :

thymius, etc., il représenterait surtout le N.-S. Jéeus-Christ, en qui ils se retrouvent
don de faire des miracles; mais quel rapport tous mêlés et confondus; d'autre part, l'ad-
y a-t"ll entre un tel don et la demande « ut hésion autrement étroite de Jésus.Christ à
unum sint»? 20 S. Cyrille, S. Hilaire, Luc Dieu. Jésus nous tient tous unis dans son
de Bruges, Beelen, le P. Corluy l'appliquent! cœur, e~ il nous porte tous au cœur de son
il la sainte Eucbaristie, envisagée comme Père. Il n'y a pas de plus complet idéal
centre G'unité. Cf. VI, 57; 1 Cor. XVI, 17. d'unité; aussi le Sauveur ajoute t-il : ut
Sentiment qui plaît il première vue; mais (~vcx) sint consummati in unum. Le grec

,qui n'a aucun point d'appui dans le contexte, est d'une.rare énergie, presque intraduisible
bien plus, qui est réfuté par le con.texte en françaIs: "rô"rEÀE""IJ.~VOt (au parfait: qu'ils
(( quaI:! dedisti mibi », et ;. 24). 30 Pour S. soient ayant été consommés, rendus parfaits)
Augustin et S. Thomas, cette gloire est celle El, Ëv (ôl, avec mouvement: « vers une chose
que posséderont un jour nos corps ressusci- unique »). Cf. XI, 52; 1 Joan. II, 5; IV, 12.
tés. Onnevoitpasnonplusquellerelationcela - Le but final sera, comme au ;.21,
peut avoir avec l'unité dans le temps présent. ut (rvcx) c(Jgnoscat mundus.., Il y a
40 S. Ambroise, Jansénius de Gand, Tolet, pourtant ici une petite nuance dans l'ex-
Noël Alexandre; etç" croient que Jésus pression:« cognoscat» (ytvwax"!') au lieu
avait il la pensée la gloire de la f11iatlon de « credat ». A côté de la foi, Notre-Sei-
divine, qui aété communiquée aux chrétiens gneur mentionne l'expérience personnelle
par adoption. Cela est préférable; toutefois du monde, une science sérieu~ et solide
il nous paraît meilleur encore de dire: formée peu à peu sur 1e$ points en question.
50 qu'il s'agit de la gloire dont jouit - Car cette coBnaissance aura un double
le Christ lui-même dans le ciel depuis son objet. 10 Quia tu me (deux pronoms accen-
Ascension. Le y. 24 exige cette interpréta- tués) misisti. 20 Et ditexi.vti eos.1l fallait
tion. Cette gloire, Jésus la possédait alors en effetque Dieu aimât beaucoup le monde,
d'une manière antiéipée (quam dedisti pour lui envoyer, pour lui donner son Fils
mihz), et il annonce que déjà il l'a donnée uniyue. Cf. 1 Joan. III, 16. Mais les mots
(dedi, au parfait) à tous les vrais croyants: « sicut dilexisti» mettent le comble à la
ceux-ci, en effet, la possèdent en germe, charité de Dieu pour le monde, en la rappro-
«in spe », en tant que « cohreredes Christi.» chant de son amour pour Jésus-Christ.
Cf. Rom. VIII. '7. - Ut sint unum. Voilà 24. - Deuxième demande du Sauveur
bien ce qui créera l'unité complète entre pour son Eglise : la bienheureuse éternité.
les fidèles; car ils ne forment ainsi qu'un « Ce sera le dernier mot de l'Incarnation:
seul corps, dont Jésus-Cbrist ressuscité est l'Eglise attachée à Jésus-Christ comme les
le chef. - Sicut et nos unum. Le verbe soldats à leur chef, Jésus-Christ uni à Dieu
èaIJ.EV, sum'us, manque dans N, B, D. C, L. comme le Fils au Père, enfin lacréation héu-
La phrase est plus vigoureuse sans lui. reusement ramenêe au Créateur comme à.

23. - Après avoir motivé sa demande son point de départ... C'est l'admirable réa-
d'union dàns l'Eglise militante par la glo- lisation du programme ainsi réSUIJ1é par
rieuse perspective de l'unité parfaite qui saint Paul: Ramener toutes choses à leur
régnera entre tous les membres de l'Eglise principe (a.vcxxEqJaÀcx,':;acxa6cx,) dans le Christ;
triomphante (;. 22.), Jésus revient il la « nous sommes au Christ, et le Christ est à
synthèse si noble du y. 21, qu'il réitère Dieu (Eph. 1.10; 1 Cor. III, 23).» Le Ca-
avec plus de vigueur. - Ego in eis et tu mus, La vie de N.-S.Jésus--Christ, t. III, p.
in me. La base delasaiute unité des croyants, 487. - Pater. Encore l'appellation filiale,
c'est, d'une part, leur adhésion étroite à pour mieux toucher le cœur de Dieu. -

"
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ut videaht claritatem meam, quam soient avec moi, afin. qu'ils vojent ma
dedisti mihi : quia dilexisti me ante gloire que vous m'avez donnée, car
constjtutionem mundi. vous m'avez aimé avant la constitu-

tim du monde.
25. Paler .Juste, mundus te non 20. Père juste, le monde ne vous

cognovit. Ego aulem te cognovi : et a pas connu, mais moi je vous ai
hi cognoverunt quia tu me misisti. connu, et ceux:ci ont connu que vous

m'avez envoyé.
, \ 26. Et feci 26. Je leur ai fait connaître votre

Quos dedi,~li mi/ti. Celle proposition e~t 25. - Ce verset et le SUiVl!llt forment une
mise en avant par empilase: c'est un motif admirable conclusion de toute la prière sa-
tacite que le Fils présente au Père. Les ma- cerdotale. Les idées dominantes sont répé-
nuscrits H, D, etc., lisent 0 r;éaroxŒ, «< quod tées et groupées: l'incrédulité du moJlde, la
dedisti ») au lieu de oiJ, aÉaroxŒ,. Cela re- foi d'un grand nombre, le rôle de Jéeus-
vient au même: si cette leçon est authenti- Christ dans le passê et dans l'avenir, par
que, Jl\sus envisagerait ici tous les fidèles dessus tout l'amour de Dieu et pour Dieu.-
présents et à venir comme une catégorie, Pater juste. Jésus a fait appel à la sainteté
avant de les considérer ensuite individuelle- de son Pére (t. 11); il invoque maintenant
ment «< et ilIi sint... Il). - P'ulo. Un ordre, la divine justice. Que le Père soit juge entre
un OÉÀro énergique au milieu d'une prière 1 son Christ et lé monde, entre le monde et
parce que c'est la prière rlu Fils de Dieu. les disciples fidèles. -;. Mundus te non co-
Jésus confie donc 1'1 son Père sa volonté di- gnovit (è'yvro). Ignoranèe si coupable ! Cf. l,
vine, Sur sa volonté humaine dans l'agonie 18; xv, 21. ~t le commentaire. Dans le grec,
du jardin, voyez Matth. XXVI, 39 et ss. - 011 lit: X(XI rJ xoatJ.o" «munrlus quidem ».-
Ut ubi .~um ego (majestueux èyw)... Telle E'go autfm te cognovi (è'yvwv). Jésus, au
est la clause finale de son testament: il contraire, a connu le Père adéquatement et
lègue à tous les membres fidèles de son de toute éternite. - Et hi cognoverunt.
Eglise le ciel où il résl~ de toute .l'éternité (ly',waŒv)... Il en est d'autres aussi qui ont
comme Àoyo, lîaŒpxo" le ciel où il se connu, quoique d'une manière moins par-
transpotte par anticipatioll comme Fils de faite: ce sont tous les vrais disciples de tous
l'homme, car il y montera b!entôt. - Et les terflps. Notre-Seigneur résume leur foi,
iUi (pronom également emphatique: Moi le comme en tant d'autres circonstances, dans
chef, eu~ les membres) sint mecum. Voilà le point essentiel qui comprend tous les au-
notre bienheureux terme, car N.-S. Jésus- tres: quia tu me misisti.
Christ ne veut pas se séparer de nous; de 26. - E't notum leci (ÈYVWPlrJŒ);.. nomen
même qu'entre amis dévoués on souhaite tuum. C'est-à-dire, la nature, les attributs,
une union sans fin. - Ut videant (eôWpwalv, les voldntes de Dieu. Le Sauveur est heu-
le mot de la contemplation) cla'ritatem reux de redIre, en terminant sa prière, tout
meam (T1}V aO~ŒV ~v ÈtJ.~v, « la gloire, 11\ ce qu'il a fait et veut faire encore pour la
mien.ne.», lagloi~e qu! m'estpl:opre). Jésusdé- gloire de s~n ~ère. -; Et :not'Um faciam.
crltamslenunellgneloccupatlonetlebonheur Non par lul-meme. puisqu'Il va quitter la
des élus dans le ciel: contempler et con- terre, mais par l'intermédiaire du Saint
templer toujours sa gloire d'Homme-Dieu Esprit. Cf. XIV, 20 et ss.; Rom. v,5 etc.
(Cf. y. 5, 22), et en jouir' eux-mêmes eter- Magnifique engagement que prend ici Jésus,
nellement. - Quam. dedi,~ti mihi est en- comme pour toucher le cœur de Dieu par ce
core une formule d'anticipation. - Quia trait final etomériter p:us sûrement les fa-
dile~isti me~.. Pourquoi !e Père a-t.-il ré" veu~s demandées. - U.t ditectio qua (~v

serve une SI grande gloire au Fùs de au lieu de t" par attraction) dileœisti me...
l'homme '1 A cause de l'amour éternel qu'il Jésus ne se' lasse pas d~ dire combIen son
lui a porté. L'expression a constitutione Père fa aimé. Mais il ne se lasse pas non
mun.di ("po XŒTŒ60À'ij, xoatJ.olI) revient à trois plus de souhaiter que Dieu daigne étendre
reprises sur les lèvres de Notre-Seiglleur so.n amour à tous les chrétiens.. Il signale ici
dans Itls récits évangéliques: ici, Matth. l'amour comme un résultat naturel (~VŒ) de
xxv, 34, et Luc. XI, 50. S. Pi~rre et S. Jean la connaissance. Connattre Dieu, c'est l'ai-
l'emploient de leur côté: IPetr. 1,20; Apoc. mer et. être aimé de lui; mais « celui-là
XlII. 8; XVII, 8. Comparez aussi Eph. 1,4; n'lIime pas qui ne conn ait pas », 1 Joan
Hebr. Iv,3; IX, 26; Xl, 11. IV, 8. - ln ipsis sie : ..:.., demeurtl il tou
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nom el je le leur ferai conn3Ître, tuum, et notum faciam : ut dileclio',
afin que l'amour dont vous m'avez qua dilexisti me, in ipsis sit, et eg'o
aimé soit en eux et que je sois en in ipsis.
eux.

L'arrestation de Jésus (yy. 1-11). - Il comparaît devant Anne (yy. 12-14). - Premier
reniement de S. Pierre (yy. 15-18). - Jésus au tribunal de Caïphe (yy. 19-24). - Se-
cond et troisième reniement de S. Pierre (yy. 25-27) - Les Juifs conduisent Jésus de-
vant Pilate et réclament j'exécution de leur arrêt de mort (w'it. 28-32). Pilate interroge
N.-S. Jésus-Christ (yy. 33-38a). - Jésus et Barabbas (1Y. 38b-40).

1. Lo.'sque Jésus eut dit ces 1. Hrec CUlfi dixisset Jesus, egres-
choses, il s'en alla avec ses disciples sus est cum discipulis suis trans
au-delà du torrent de Cédron, là où torrentem Cedron, ubi erat horlus,
il y avait un jardin, daD~ lequel il in quem inlroivit ipse, et discipuli
entra lui et ses disciples., ejus.

2 Reg. 15.23. Mattk. 26. 35. Marc. il}. 32.
Luc. 22. 39.

:

jamais. - Et ego in ipsis. Jésus en .nous, particularités de détail, si nombreuses et si
toujours en nous, de sorte que ce SOIt son Intéressantes.
image que le Père contemple dans chaque " .
chrétien. Quelle suave conclusion de cett~ 1. Jesus se lIvre _il s~s ennemis. ":Vlll. .1-11.

.. , h' . d . .
t Parall.Mattb.xxVI,3656,Marc.xlv.32-52.Luc.XXII,

prlere. A . SI nous emeurlons aussI ou- 39-53.. 1 . r

Jours en UI. 1 Tf d . . t A .tA t .. - T; œc quem lXl.~se. USSI u apres
SECTION Il. - LA. PASSION DE N.-S. JESUS-CHRIST. avoir achevé sa divine prière, XVII, 1-26. -

X"fII, 1-XIX, /l2. Egressus est. Du cénacle, selon les uns;
plus probablement de la ville, d'après l'in-

Trois subdivisions principàles dans ce terprétation que nous avons admise (voyez
drame non moins sublime que douloureux: XIV, 31 et l'explicatioll), et qui a le contexte
l'arrestation, XVIII, 1-11; le procès j XVIII, en sa faveur «< egressus est trans torren-
12-XIX, 16a; le supplice, XIX, 16b-42. Pour tem...), par conséquent en dehors de la
le fond comme pour la forme, le récit de cité). Cf. Patrizi, Ue evang'el. lib. II, annot.
S. Jean « coule vraiment dans le même CXLV, CXLVII, CLX. La nuit devait être assez
lit J) (Breumleinj que celui des premiers avancl\e j mais tout porte à croire qu'il n'é-
évangélistes, et ne préspnte aucun" des con- tait pas encore minuit, d'après les règles qui
tradictions que la critique rationaliste pré- prescrivent de ne pas pr010nger le festin pase:!l
tend y découvrir; seulement, l'apôtre biell- jusqu'à cette heure. Cf. Keim, Jesus von Na-
aimé choisit ici comme ailleurs, parmi les zara, t. III, p. 291. - Cum discipulis .~uis :
détails biographiques, ceux qui cadrent le moins le traître, qui était alors à ses occupa-
mieux avec son plan, et il glisse sur les au- tions sinistres. Cf. XIII, 27-30.- Tran,ç tor-
tres ou les omet entièrement. I! insiste, rentem Cedron. Cette note topographique
selon sa coutume, s'Ir les idées qui jaillis- est propre à S. Jean j elle fixe très nettement
sent d~s faits, sur les traits psychologiques, la situation' de Gethsémani. Du reste, le Cé-
sur le! « aspects spirituels J) (Westcott.). Con- dron n'est mentionné en aucun autre endroit
formément au langage de sl)n maître, il du Nouveau Testament. C'est à bon droit
aime à représenter la Passion comme une que le texte grec le caractérise par l'épithète
glorification réelle .de Jésus, comme un acte xellJ.«ppo" 1orrent d'hiver j . car, s'!l roule
tout à fait volontaIre de sa part, comme des eaux assez abondantes a la saIson des
l'accomplissement d'un dessein providentiel pluies, son lit est à peu près entièrement à
concerté d'avance. Le commentaire mettra sec durant l~ reste de l'année. Josèphe
en relief ces idées dominantes, 'et aussi -les aussi emploie cette expression, Ant. VIII,


